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à LE CONTEUR ROMAND

di &&u£ allez..,
à Coppet, vous irez sans doute visiter le musée, l'église ou encore

le château — attention en traversant la route — vous pourriez faire plus
mal. Cette petite ville n'est pas ancienne, plutôt pas très ancienne. Elle
fut construite sur le territoire de l'ancienne seigneurie ecclésiastique de
Commugny, que le roi Sigismond de Bourgogne avait donnée en 515 à

l'Abbaye d'Agaune, ou Saint-Maurice. En 1257, Pierre II de Savoie, déjà
propriétaire de nombreuses terres au nord du Léman, fit l'acquisition
de cette seigneurie, pour lui permettre de relier plus étroitement ses
possessions. Sa fille Béatrice la vendit en 1271 à l'importante famille des
Thoire et Villurs, qui tout aussitôt entreprit la construction d'un château-
fort et d'un bourg fortifié, à qui on donna le nom de Coppet, tiré
apparemment d'un vieux moulin installé sur les bords du ruisseau, la Doye.
En patois, on appelle « kopé » soit l'aube de la roue du moulin, soit une
ancienne mesure de céréale, très probablement devenue la coupe. Bientôt,
on ne parla plus de la seigneurie de Commugny, mais de la seigneurie,
puis baronnie de Coppet.

Ad. Decollogny.

Louis XIV et les Suisses

Une députation des cantons ayant
été présentée à Louis XIV, ce monarque

adressa la parole avec intérêt à
chacun de ses membres, et leur fit quelques

questions. Il dit, entre autres, au
député de Schweits, qui était de la
famille Reding :
«— Que pensiez-vous en entrant à Paris

— Votre Majesté, répondit-il, je pensais

à la retraite de Meaux.
— Et par quel hasard
— Parce que mon bisaïeul, Rodolphe

Reding, était un des capitaines des 6000
Suisses qui sauvèrent alors la vie et la
couronne de l'un de vos prédécesseurs.

Cette réponse plut au roi qui en parla
avec éloge le lendemain à son lever,
et qui ajouta que lui-même devait la
vie à un Suisse... et voici comment.
L'anecdote, pour être peu connue, n'en
est pas moins de toute vérité :

Louis XIV, encore dauphin et à peine
âgé de quatre ans, folâtrait, un soir
d'automne, avec deux pages dans les
vastes jardins du Palais Richelieu. A la
nuit tombante, ces pages se séparent
étourdiment de l'enfant royal, qui bientôt

s'égare, ne peut retrouver son chemin

dans les ténèbres et finit par tomber

dans un bassin. Il était dans Teau
jusqu'à la ceinture, transi de froid et
presque évanoui, lorsqu'un Suisse de la
garde, attiré par ses gémissements,
accourt et l'arrache à une mort
certaine si le secours eût tardé plus
longtemps.

Henri Nicolier.

Romands!

Le verre de l'amitié se boit au

BUFFET DE LA GARE
Kotiert PÉCLARD LAUSANNE
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